
Pourquoi ? Comment ?

Tierra Latina, c’est quoi ?
Une start-up créée en 2014 par Chloé
Proust, habitante des Sables-d’Olon-
ne, et son associé, Arthur Thénot.
Après avoir parcouru le continent, ces
créateurs de voyages proposent des
séjours sur-mesure chez l’habitant, au
plus près de leur culture en Amérique
latine. « J’ai passé six ans là-bas
avant de me réinstaller en France, en
2019 », explique Chloé Proust, qui
continue de faire des allers-retours en
Argentine, où elle a toujours le statut
de résidente permanente. Tierra Lati-
na, depuis six ans, a tissé « un bon
réseau. Nous travaillons avec la
majorité des pays, sauf l’Uruguay, le
Paraguay, l’Équateur et le Venezue-
la ».

Quelles sont les conséquences de
la crise sanitaire ?
Annulations ou reprogrammations de
voyages, rapatriements… « Pendant
le premier confinement, nous avons
été très occupés. Nous nous prépa-
rions aussi à la réouverture des fron-
tières en juillet ou août. Cela n’a pas
été le cas. Nous avons dû renoncer à
la haute saison qui s’étend d’octo-
bre à avril. Nous devons patienter
jusqu’à l’automne prochain. »

À ce jour, « impossible de se proje-
ter ». Mais pas question « d’attendre
les bras croisés la fin de la crise sani-
taire ».

Comment rebondir ?
En créant des activités en ligne.
« Nous avons fait le tour de nos
meilleurs clients pour connaître
leurs envies. Ils étaient lassés de
regarder des reportages ou des
photos. Nous avons cherché une
manière de les faire voyager de chez
eux. »

Depuis fin octobre, Tierra Latina
propose sur son site Internet, en
direct d’Amérique du Sud, des cours

de cuisine avec des chefs locaux, des
cours de tango ou de salsa. Mais aus-
si des visites guidées. Certes, « les cli-
ents voyagent depuis leur canapé.
Mais il y a de l’interaction, les visi-
teurs virtuels peuvent poser des
questions en live. L’accès est limité
à quinze personnes en simultané. »

Quel est le but de ces activités ?
« Elles ne sont pas rentables pour
l’entreprise. Nous n’en vivons pas. »
Il s’agit, en priorité, de soutenir les
prestataires sud-américains, « les
aider à survivre. Nous avons tou-
jours maintenu le lien avec eux ».

La crise sanitaire a paralysé « les
revenus touristiques de nos commu-
nautés locales partenaires. Elles ne
reçoivent aucune aide de l’État et se
retrouvent dans des situations par-
fois dramatiques ». Ce projet solidai-
re participe « au maintien de ces

gens sur leurs terres ».

Quelles nouveautés ?
Chloé Proust rentre tout juste
d’Argentine avec dans ses bagages,
une centaine de masques en tissu,
confectionnés à partir de robes de
tango. « L’une de nos guides fait par-
tie d’un groupe de couturières. Elles
confectionnent ces protections
puisque les milongas, lieux où se
retrouvent les danseurs de tango,
sont actuellement fermées. Nous
allons les mettre en vente dans les
prochaines semaines. » Après la box
de Noël et ses cinq surprises, Tierra
Latina compte bien récidiver avec des
boîtes pour la fête des Pères et des
Mères. « Nous allons aussi proposer
des articles d’artisanat à l’unité. »

Et l’avenir ?
« Dès que les voyages seront à nou-

veau possibles, ces activités ne per-
dureront pas. » Chloé Proust travaille
sur un projet au Costa Rica, fidèle à
l’engagement de son entreprise :
« Vendre uniquement ce que l’on
connaît. ».

C‘est désormais chose faite. La
Sablaise y a séjourné en novembre,
lors d’un voyage organisé par le
ministère du tourisme, pour les pro-
fessionnels. « Cette destination cor-
respond à la recherche des voya-
geurs, et encore bien davantage
après la pandémie. »

Ce pays « à la biodiversité incroya-
ble, est axé sur la nature, la protec-
tion de l’environnement. C’est sûr,
ça va fonctionner ».

Laurence MONARD.

Activités sur le site : www.tierra-lati-
na.com ; tarifs : entre 10 € et 25 €.

Devant son ordinateur ou sa tablette, on peut apprendre à cuisiner chilien en compagnie d’un chef de Valparaiso. | PHOTO : DR

Apprendre le tango en direct de Buenos Aires, arpenter les rues de Valparaiso au Chili. La start-up
Tierra Latina, propose des activités en ligne en attendant le retour des séjours chez l’habitant.

Voyager en Amérique latine depuis son canapé

Chloé prépare aussi l'après Covid. Elle est allée à la rencontre d'habitants de com-
munautés au Costa Rica, un pays pionnier en matière d'écotourisme. | PHOTO : DR

Chloé Proust a ramené dans ses bagages, des masques confectionnés à partir
de robes de tango. Ils seront prochainement en vente. | PHOTO : DR

Naissances
Centre hospitalier Côte de Lumière,
Olonne-sur-Mer : June Paquereau,
Jard-sur-Mer.

Décès : Lucienne Dubois, 91 ans,

Les Sables-d’Olonne ; Jean Audran,
66 ans, Les Sables-d’Olonne ; Paul
Dumas, 73 ans, Les Sables-d’Olon-
ne ; Patrick Ferré, 69 ans, Les Sables-
d’Olonne.

Carnet

Tonnage débarqué hier : 55 t. Cours
en € HT (vente sous criée) : Bar cha-
lut : 9,20 à 10,80, filet : 7 à 7,60 ; Bar-
bue : 9 à 10,50 ; Encornet : 9,50 à 11 ;
Congre : 0,70 à 1,60 ; Dorade grise :
2,60 à 5,60 ; Grondin perlon : 0,60 à
3,80 ; Lieu jaune : 5 à 10 ; Lotte bau-
droie : 4,30 à 5,40 ; Maquereau :
3,20 ; Merlan : 1 à 2 ; Merlu : 1,60 à
3,20 ; Merluchon : 3 à 3,20 ; Lingue :
2,80 à 3,20 ; Poulpe : 2 à 2,20 ; Mulet
blanc : 3,40, noir : 4,20 ; Plie carrelet :
3,20 à 4,20 ; Rouget barbet : 7,20 à
11 ; Sar : 2,70 à 9,40 ; Seiche non gla-
cée : 4,60 à 7, glacée : 4,60 à 6,50 ;
Solette chalut : 5,60 à 7,80, filet : 6 à
8 ; Sole chalut : 9,20 à 9,40, filet : 9 à
9,60 ; Sole blonde : 6,70 à 8 ; Tacaud :
0,40 ; Raie : 3,60 à 5 ; Turbot : 16 à
22 ; Vive : 1,50.

Nouvelles de la flottille
Bateaux attendus à la vente

aujourd’hui : Requin bleu : 7 000 kg ;
Rouanez an arvor : 3 000 kg ; Amazo-
ne : 4 500 kg ; Sterne III : 2 200 kg ;
Judine : 1 000 kg ; Argentario :
3 000 kg ; Cap no : 1 800 kg ; Marial :
3 500 kg ; Calébarian : 4 000 kg ;
Océanos : 900 kg ; Nausicaa :
350 kg ; Yoann Jordan : 350 kg ;
Marie-Galante : 350 kg ; Black Pearl :
3 100 kg ; Les Barges : 3 100 kg ;
Renaissance II : 2 300 kg ; Manbrisa :
2 300 kg ; Arundel : 1 650 kg ; Ruma-
lo : 450 kg ; Hexagone : 450 kg ; Le
Corse : 450 kg ; Paradisio : 450 kg ;
Le Blondi : 450 kg ; Amdoric : 450 kg ;
Moby Dick : 450 kg ; Ptit Boguese :
450 kg ; Maxiplon : 500 kg.

Le port de pêche

La bonne nouvelle

Avec plus de 60 % de résidences
principales dites « énergivores », soit
environ 15 000 habitations, l’Agglo-
mération des Sables-d’Olonne sou-
haite prendre en main la rénovation
énergétique de l’habitat.

Après la création d’une plateforme
territoriale de rénovation énergétique
de l’habitat (PTREH), l’Agglo a déci-
dé de tripler le budget pour aider les
habitants à se lancer dans leur chan-
tier de rénovation.

Au total, une enveloppe de
300 000 € a été débloquée lors du
conseil d’agglomération, jeudi
11 février. Sous conditions, « le mon-
tant total cumulé de l’aide sera pla-
fonné à 4 800 € par dossier », indi-
que la municipalité.

Renseignements : contact au
02 51 95 06 76 ou par courriel : infire-
novation@lsoagglo.fr

Les foyers pourront bénéficier d’une aide pouvant aller jusqu’à 4 800 €, selon
les dossiers. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Aide à la rénovation : jusqu’à 4 800 € par dossier

Comme le nombre de femmes qui travaillent pour
la communauté d’agglomération des Sables-
d’Olonne. À la suite d’une question posée lors du

dernier conseil, qui se déroulait jeudi soir, ce chiffre a été donné.
On compte également 67 hommes dans les services. « Je ne suis
pas sûr qu’on ait les mêmes chiffres côté Ville, mais nous en par-
lerons lundi soir (pendant le conseil municipal, N.D.L.R.) », a ajou-
té Yannick Moreau, président et maire des Sables-d’Olonne.

93

Le chiffre

Chaque année, aux serres municipa-
les de la Mérinière, la roseraie Fran-
çois Dorieux propose des ateliers par
petits groupes sur la taille des rosiers,
buissons et grimpants. Ces ateliers
ont eu lieu vendredi 12 et samedi
13 février, pour une soixantaine de
personnes.

Au programme : des conseils pour
obtenir une très belle floraison, tout
en répondant aux questions des pas-
sionnés de roses. La Ville a joint à cet-
te opération la remise d’une plante
aux nouveaux arrivants.

« La Ville a coutume d’organiser
une cérémonie de bienvenue pour
les nouveaux arrivants, explique
Annie Comparat, adjointe déléguée
aux Sables et à la vie des quartiers. La
fête de 2020 n’a pu avoir lieu, mais
les personnes ont été invitées à reti-
rer en mairie un kit de bienvenue
dont le guide Une plante pour mon
chez moi, et un bon de retrait par
foyer. Pendant ces deux jours, les
340 inscrits ont reçu leur plante, au
drive installé sur place, sans sortir
de voiture. »

Les nouveaux arrivants non inscrits
ou tout juste arrivés aux Sables, sont
invités à contacter le service Vie des

Les Sables-d’Olonne en bref

quartiers au 02 51 23 16 00 afin de
s’inscrire aux cérémonies d’accueil
de 2021.

Guy Landrieau, chef de cultures
explique comment tailler et rendre
harmonieux un rosier grimpant.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Taille du rosier et cadeau aux nouveaux habitants

Une dizaine de plaisanciers confir-
més a suivi un stage de survie la
semaine passée aux Sables-d’Olon-
ne. Cette formation dispensée par les
Sports nautiques sablais est requise
pour participer à certaines régates
hauturières comme la Rolex Fastnet
race d’août prochain.

Les différents modules du stage ont
permis aux participants de savoir utili-
ser la combinaison de survie, comme
celle embarquée par les marins du

Vendée Globe. Ils ont été appelés à
l’enfiler dans l’obscurité en quelques
minutes dans les conditions d’un
naufrage. Le stage était complété par
des démonstrations d’un médecin
urgentiste pour apprendre les bons
gestes en cas d’urgence en mer.
Outre un bain imposé dans une eau
glaciale, les stagiaires ont appris à
déployer un radeau de survie en
gérant le stress de ce type de mani-
pulation.

Le stage de survie dispensé par les Sports nautiques sablais apprend à bien
réagir en cas de problème au large. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Les plaisanciers formés à la survie en mer

Vendée Globe : trois arrivées cette semaine
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Ce lundi 15 février, alors que la Ville
des Sables-d’Olonne indiquait par
une alerte SMS que des créneaux
pour se faire vacciner étaient rouverts
aujourd’hui, toutes les disponibilités
ont été prises en quelques heures.

Lorsqu’on se connecte au site inter-
net Doctolib, qui permet la planifica-
tion des rendez-vous pour la vaccina-
tion aux Sables-d’Olonne, il est indi-
qué qu’il n’y a plus aucun rendez-
vous ouvert pour recevoir la première
dose du vaccin. Le matin même, des
rendez-vous étaient disponibles jus-
qu’à la fin du mois de mars.

Le site indique tout de même qu’il
est possible de recevoir la deuxième
dose du vaccin, jusqu’à la fin du mois
d’avril. Selon Doctolib, de nouveaux
créneaux seront communiqués sous
28 jours.

Dernière minute

Les personnes qui espéraient s’inscrire
devront encore attendre un peu.

| PHOTO : THOMAS BREGARDIS / OUEST-FRANCE

Covid-19 : tous les rendez-vous de vaccination déjà pris
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